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qui permette ad libitum V’emploi du verre ou de panneaux. C’est
un soin d’etudes qui peut &pargner bien des ennuis.

Je ne puis vous montrertous les exemples de Musees; j’en choi-

sirai d’abord un dont l’etude

altete „imesmserieuse, ‚@est, le

Musce de Grenoble, construit

par Questel (ig..726,727 et

728). Vous y verrez des salles
de peintures, de sculptures,

et aussi de bibliotheque, V’edi-
fice &tant destine ä ce double

usage; puis le Musce tres pit-

toresque de Toulouse, en par-

tie install dans les bätiments

d’un ancien couvent, dont le

cloitre est converti en une

sorte de jardin artistique (fig.

729).

 

 

      
  
        
       Pour les salles A vitrines,

recevant des bronzes, des or-

fevreries, des medailles, des

ivoires, etc., le probleme serait

infiniment varie. On peutdire
: er ici que l’Eclairage pourra tou-

A, concierge. — B, cabinet du bibliothecaire. er: C, salle de i 5 “

de.IRme diaop. 2ne‚Jouts Etre ‚bon,

:

s’il est aben-
H, peinture. — I, sculpture. „ na 38dant, s’il penetre partout, qu’il

soit d’ailleurs demande ä des fentres ou ä des plafonds vitres.
L’analogie est assez grande avec les Mus£es de sculpture; tou-
tefois il intervient dans ces salles un element dontil faut tenir
grand compte, ’ombre portee par les jouces ou les tablettes des
vitrines, qui ne doivent pas &tre inutilement profondes.

      
Fig. 726. — Plan du Musee-Bibliotheque de Grenoble.


